
Les bruits de changements ministériels 
qui avaient ete mis en circulation ont 
complètement cessé. 

Quant à ce oui concerne l'époque des 
élections, on croit généralement qu'elle 
demeure Hxèe au 31 mai prochain. 

M. Thiers, accepte, décidément la can -
didaturc-iqut lui est offerte à Aix. M. Bar­
thélémy Satnt-Hilaire se porte dans la 
Seine-et-Oise et M. Marie dans l'Yonne. 

Il est question de M. de Ste-Beuve com­
me devant figurer sur la prochaine liste 
des nouveaux sénateurs. M. Mocquart, 
dont le nom avait ete prononcé, reste au 
secrétariat de l 'Empereur. 

On assure que les diverses Tractions du 
parti démocratique ont décidé qu'elles 
repousseraient tonte fusion avec tes chefs 
du parti orléaniste et du parti légitimiste. 

Le concours de Poissy s'est tenu aujour­
d'hui sous la présidence de M. le ministre 
des Travaux*publics, du Commerce et de 
l 'Agriculture. 

Dans le monde militaire, on s'occupe 
beaucoup de la formation d'un régiment 
de jeunes soldats, tous enfants da troupe, 
qui prendrait le- nom de pupilles de la 
garde. 

Les fêtes de Longchamps ont commencé 
aujourd'hui par un temps très-convena­
ble, bien qu'un peu froid. 

Les cérémonies imposantes de la Se­
maine-Sainte , ecii t on de Borne, ont ame­
né une foule considérable d 'étrangers 
parmi lesquels les Anglais, comma de 
coutume, sont en grand nombre. 

On a appris aujourd'hui qu'un détache­
ment de notre expédition du Mexique, 
composé de troupes ayant fait la c am­
pagne de Chine, avait occupe la province 
aurifère que le gouvernement français a 
l'intention de se faire céder à titre d ' in­
demnité de guerre. A ce propos, le bruit 
court de nouveau qu'aussitôt la prise de 
Puebla, nous ne refuserons pas d'accueil­
lir les propositions de paix du gouverne­
ment mexicain. Mais cette rumeur à b e ­
soin d'être confirmée. 

Voici comment l'Opinion Nationale s 'ex­
prime au sujet de l'alliance autrichienne 
qui semble chaque jour faire des progrés : 

« A parler franchement,dit M. Gueroult, 
notre seule crainte est l 'alliance franco-au­
trichienne ne se noue pas. Le salut de la 
Pologne, le grand intérêt européen et 
français qui domine en ce moment la s i ­
tuation, nous parait être surtout à ce prix. 

• Voilà de quoi surprendre et peut-être 
indigner plus d'un ami de la Pologne ; 
mais, nous l'avouons franchement et sans 
la moindre mauvaise honte, nous serioi.s 
très-heureux que la Pologne, la France, 
et l 'humanité eussent celte obligation à 
l 'Autriche, dût l'Autriche y trouver son 
compte par drssiisle marche. Nous plain­
drions sincèrement ceux qui , sur une pa­
reille question, se croiraient obliges de 
faire les délicats et pousseraient le pur i ­
tanisme et la pruderie jusqu 'à repousser 
le salut s'il devait venir de l 'Autriche. 

» Il ne manque pas de gens en France, 
nous le savons, pour lesquels il y a deux 
«hoses qui sont passées a l'état de vérités 
incontestables, l 'une c'est que l'Autriche 
est l 'ennemie de la Bevolution ; l 'autre, 
c'est que l'Autriche est marquée pour une 
fin prochaine et que ses jours sont comp­
tes. Ces deux opinions nous semblent aus­
si fausses l'une que l 'autre. La rude se­
cousse de Magenta et de Solferino a cause 

~une véritable révolution dans le lempe-
rainment de l 'Autriche ; elle 1 a change et 
fortifiée. 

» Il faudrait fermer les yeux à l'éviden­
ce pour le nier. L'Autriche est devenue 
assez libérale pour faire envie à ceux qui 
n'avaient naguère pour elle qu 'une com­
passion méprisante et qui s 'estimeraient 
fort henreux de voir les rapports de la re­
présentation nationale avec le gouverne­
ment, des cultes avec l 'Etal, de la presse 
avec le public, régies chez eux comme à 
Vienne ; et en devenant libérale, l 'Autri­
che a trouvé sa vraie fo rce : celle d'une 
grande contédération qui s'r ppuie sur 

- l 'Allemagne, et dont le chef est hérédi­
taire. » 

Pour toute la correspondance : 1. REBOUX. 

INDUSTRIE ET COMMERCE 

LA FOUDRE M. — FILATUBE DE COTON. 

(Suite. — Voir notre dernier numéro). 

Le port du Havre a importé en vingt-deux 
ans, en cotons d'Amérique, 8,730,835 balles 
pesant net environ 195 kilogrammes, soit en 
moyenne par année 379,601 balles. 

Voici quelle a été la progression : 
En 1839 il est entré en France 265,213 balles. 

1860 »' » 632,195 • 
C'est-à-dire qu'en 1860, la progression de 
vingt-deux ans a atteint le chiffre de 240 0 /0 . 

La consommation dans le même laps de 
temps a été de : 
En 1839 242,043 balles. 

1860 572,30 balles, s o i l 2 3 6 0/0 d'aug. 
Le port de Marseille, de son côté, présente 

les résultais suivants : 
Colons entrés en 1840 1860 

Cotons Jumel. . . . 18,404 b. 20,194 b. 
Etals-Unis 32,608 5 . 1 2 0 
Smyrne 3,421 5,778 
Syrie 4,671 8,338 
Autres sortes . . . 3 .379 1,056 

Quantités totales entrées de 1840 à 1861 : 
Jumel . . . . 511,998 
Etats-Unis. . . 276,273 
Smyrne. . . . 66,152 
Syrie . . . . 101.192 
Autres sortes. . 42,193 

(1) Elirait des Grandes Uiines de France, 
par M. Turgan. 

La consommation a été, en vingt deux ans, 
de : Années extrêmes comparées. 

1840 1860 

Jumel. . . 517,751 18,629 20 ,194 
Etats-Unis . 278,3'U 29,456 5.121 
Smyrne . . 67,873 4,584 2,215 
Syrie . . . 101,126 4.642 4,003 
Autres sortes 43.203 2,654 646 

Le poids brut moyen des halles peut l'établie 
comme suit, suivant provenance : 

180 kilogr. par balles de colon Jumel. 
150 » » Smyrne. 
175 » » Syrie. 
200 » > Etats-Unis. 
180 * > Inde. 
150 » » Autr. sorts. 

Voici quels étai> nt les prix au 31 décembre 
des années suivantes pour les cotons de prove­
nance américaine pour les qualités dites bas à 
ordinaires. Ces prix sont aux 50 kilogrammes : 

1861 1860 1859 1858 1857 
New-Orléau 

{Louisiane. 1 3 0 i l 7 3 851119 931137 911133 801113 
Mobile . . 1391148 841105 911114 911109 801 99 
Georgi» 
(eoarl. MIC) 1381146 831104 891113 901195 791 95 
Géorgie 
(longue soie). 1301480 1051400 1151400 1101375 1154375 

Ces mêmes cotons étaient cotés le 12 s e p ­
tembre 1863, comme suit : 

New-Orléans (Louisiane) . . 348 à 336 
Mobile 345 à 362 
Géorgie (courte soie) . 342 à 355 
Géorgie (longue soie) . manque. 
L'écart des plus bas prix (1857), aux plus 

hauts prix de 1862, se résume comme suit : 
1857 1862 Ecart. 

New-Orléans. 80 fr. à 348 268 fr. les 50 k. 
M o b i l e . . . 80 à 345 263 » 
Géorgie (cour­

te so ie ) . . 79 à 342 263 » 
ce qui fait une augmentation de 431 p. 100. 

Les cotons de l l n d e ont subi une hausse au 
moins équivalente. 

Si mauvais qu'ils soient, les cotons indiens 
coûtent donc encore à peu prés quatre fois ce 
qu'ils coûtaient avant la crise. Mais, comme 
ils sont presque seuls sur le marché, on est 
bien forcé de s'en servir. C'est exclusivement 
de ces Oomrawattee, Broach, BeDgale, Bonbay, 

3ne la Foudre (île aujourd'hui ; ils arrivent 
ans les magasins en petites balles trés-forte 

meut comprimées et cerclées avec des cordes 
solides en jute. On ne peut s'expliquer celle 
disposition qu'en supposant l'empilement de la 
matière par une presse hydraulique dans une 
sorte de moule, composé de solives dessus et 
dessous. Ces balles, portées à dos de chameaux 
ou sur de lourds chariots à roues pleines, sont 
conduites au Gange, reçues dans des bateaux à 
larges ventres qui les attendent à Singapoore, 
le grand entrepôt du coton ; de là ils descen­
dent le fleuve et passent sur les navires euro­
péens. Quand elles sont déposées dans les ma­
gasins destinés aux mélanges, ou commence 
par ouvrir les balles et les dépecer. On éiend 
ensuite le < oton, brassées par brassées, en 
couches horizontales sur une surface détermi­
née, de manièie que chaque halles soit éga le ­
ment distribuée sur celle surface ; on fait de 
cel le manière autant de couches horizontales 
que la hauteur du magasin | eut en contenir, 
ce qui permet ordinairement d'entasser une 
centaine de balles. Pendant cette opération, on 
a soin d'enlever, à mesure qu'il s'en découvre, 
les pi-i res. les ficelles, les morceaux de bois, 
b s parties avariées par l*eau de D U T , t i c , que 
l'on renctnire en si grande quantité dans les 
cotons de l'Inde. Ces mélanges oui pour but 
d'amener dans le travail Pu ni foi mité et l'ho­
mogénéité de nuance et de qualité. 

On a essayé den.ièi i nen i de passer le co ­
ton brut, a la sortie de la balle, dans un bain 
de vapeur sous une pression de 3 à 4 atmos­
phères. Celte opération avait pour but de d é ­
sagréger les matières gonimcuses et résineu­
ses qui font adhérer entre elles les libres du 
coton, et de les mieux disposer à l'nrtion des 
machines à nettoyer ; niais ce procédé n'a pas 
encore reçu la s; union de la pratique. Il a 
d'ailleurs pour inconvénient de ternir la blan­
cheur naturelle du colon et de lui donner une 
teinte grisâtre. 

Le mélange des 100 balles exécuté comme 
on l'a dit plus haut, les opérations de la filatu­
re proprement dite vont commencer. 

Ces opérations si multiples et si complexes 
se divisent en deux grandes catégories : la 
première renferme les préparations, la deu­
xième le filage. Nous allons les examiner suc­
cessivement, 

Les préparations. — Les préparations se 
subdivisent el les-mêmes en trois opérations 
distinctes, mais qui sont destinées à s'enlr'ai-
der mutuellement. 

1° Le battage ou nettoyage ; 
2» Le cordage : cette opération a pour but 

de parfaire le nettoyage, et surtout de diviser 
en même temps les soies, de les prendre et de 
les séparer en quelque sorte une à une ; 

3* Les laminages ou étiages, ayant pour 
fonction de rendre parallèles et l isses les soies 
divisées par le cardage. 

Ces trois opérations ont entre elles une cor­
rélation directe et s'entr'aident mutuellement: 

Le battage prépare le coton pour l'opération 
du cardage. 

Le cardage le prépare pour l'opération du 
laminage. 

Le laminage enfin \e prépare pour l'opéra­
tion du filage. 

Battage et nettoyage. — Le las de colon m é ­
langé renferme le coton encore à l'état brut, 
c'est à-dire que sur 100 parties de coton, il y 
aura lieu d'en éliminer 25 0/0 environ de ma­
tières hétérogènes, et il restera 75 0/0 seule­
ment de coton pur, destiné aux diverses ma­
nutentions qui devront le transformer en fil. 

(La suite au prochain numéro). 

FAITS D I V E R S . 
— Le Messager du Midi raconte un acte 

de touchante générosité qui l'ail le plus 
grand honneur à tous ceux qui y ont pris 
part : 

« Avant-hier . 27, à minuit , dit un t é ­
moin oculaire, à l'arrivée du train venant 
de Bordeaux, une pauvre femme, veuve 
et mère de sept enfants presque tous en 
bas-àge, descendit des troisièmes. Elle 
n'avait pas assez d'argent pour payer le 
montant de sa place jusqu'à Marseille, et 
elle s'adressa ù un employé, en ce mo­
ment de service à la gare , le priant de ve­
nir a son aide. 

> Cet homme ne pouvant subvenir à lui 
seul aux besoins de cette pauvre mère, 
eut l 'heureuse idée de se rendre dans la 
salle d'attente des premières, et y fil part 
aux quelques voyageurs qui s'y trouvaient 
de oe qui se passait. Sa demande fut fa­
vorablement accueillie, et presque auss i ­
tôt sa main contenait de quoi payer le 

voyage et faire face aux premiers besoins. 
Mais ayant commence une bonne œuvre, 
il voulut aller jusqu'au bout et se dirigea 
vers un jeune voyageur qui jusqu 'à ce 
moment, était reste muet spectateur de 
cette quête. 

« Ce dernier, à peine interpellé, de ­
manda où était cette femme, et manifesta 
le désir de la voir. M. X.. . s'empressa de 
le conduire auprès d'elle. Au récit doulou­
reux qu'elle lui fit, à la vue de tant de 
misère, le cœur de ce jeune homme s 'at­
tendri t , et , n'écoutant que sa générosité, 
il prit son portefeuille, en sortit un billet 
de l.OOOfr qu'il donna à la pauvre femme 
lui disant de le garder pour elle, puisque 
le produit de la qnëte lui suffisait pour 
payer son voyage. Puis il mit dans la 
main de chaque enfant un billet de 100 fr. 
et se retira aussitôt , s 'échappant aux 
remerciements de cette pauvre femme. • 

On lit dans la Gazette des Tribunaux: 
• Un marchand brocanteur de la rue de 

Lourcine, le sieur T . . . , âgé de c inquante-
quatre ans , était rentré chez lui dans la 
soirée d'avant-hier, dans un état voisin de 
l'ivresse, et sa femme lui avait fait à ce 
sujet quelques reproches qu'il avait mal 
accueillis. Une discussion assez vive s 'en­
gagea entre les deux époux, et le mari , 
arrive au paroxysme de la colère, profe­
ra contre sa femme des menaces telles, 
que celle-ci, pour en éviter la réalisation, 
jugea prudent de s'éloigner. Revenu à la 
raison et regrettant son emportement, le 
sieur T. . . pensant que sa femme s'était 
réfugiée dans le grenier de la maison, y 
monta pour lui faire des excuses et la r a ­
mener au domicile commun ; ne l'y t rou­
vant pas, il monta par une lucarne sur le 
toit pour s 'assurer si elle n'était pas de ce 
côte, et à peine avait-il fait quelques pas 
qu'il perdit l 'équilibre et tomba de cette 
hauteur sur le pave, où il fut tué raide. 

• Un autre accident de la même nature 
est aussi arrivé hier entre cinq et six heu­
res du soir dans le faubourg Sa in t -An­
toine ; un ouvrier maçon, le sieur M..., 
âge de 37 ans, travaillait dans une mai­
son en construction ; ayant ete surpris 
par un éblouissemeut, il est tombe de la 
hauteur d'un troisième étage sur la voie 
publiqueoù il est reste étendu sans mou­
vement. Dans la chule, il a eu les deux 
jambes fracturées et a reçu en oulre une 
très grave blessure à la télé. Cependant, 
il respirait encore ; il a ete transporte à 
l'hôpital Saint-Antoine, où les soins les 
plus empresses lui ont ete donnes. » 

— On se rappelle la triste histoire de 
ce brave paysan Breton qui avait gagné 
le lot de quatre cents mille francs à la fa­
meuse loterie du lingot d'or, et qui gaspilla 
en quelques mois, cette somme énorme en 
de misérables spéculations. Au mois de 
janvier toute la France apprenait que M. 
Magne, médecin à Pari.-, avait pagne le 
lot de 100.000 fr. à la loterie de Saint-
Point. M. Magne n'aura pas eu le temps 
de jouir de sa bonne fortune. La semaine 
dernière il a été foudroyé par une at taque 
d'apoplexie. 

— A Hoorn (Hollande; un jeune homme, 
inscrit pour la milice nationale de celte 
année, est d 'une corpulence telle qu'il lui 
a été impossible de se déplacer pour se 
rendre devant le conseil de revision. L'of­
ficier de santé a dû se rendre auprès de 
lui pour l 'examiner et a constate qu'il 
pesait 260 kilog. 

— Depuis longtemps, dit le Morning-
Slar, nous n'avions pas eu à enregistrer 
d'incendie aussi regrettable que celui qui 
vient ' d'éclater en Lower-Shadwell, à 
Londres. Ce sinistre a été accompagné de 
circonstances émouvantes qui ont profon­
dement impressionné la foule accourue 
sur le lieu de l 'événement. 

C'est dans une taverne appelée Ship 
and Spears Tavern que le feu a pris. Une 
bande de policemen voyant de la fumée 
so r t i r a travers les fentes de la devanture, 
donna l 'alarme aussitôt. Malheureuse­
ment, beaucoup de monde demeurait dans 
la maison, et la fuite ou le sauvetage des 
habitants ne se fit pas sans difficultés et 
sans accidents. Les flammes avaient g a ­
gné des tonnes de liqueurs, dont le con­
tenu devenu la proie du feu formait dans 
les chambres des lacs enflammés. 

Aux fenêtres apparaissaient des fem­
mes qui n 'osant s 'échapper en plongeant 
les pieds dans le liquide brûlant, implo­
raient à grands cris I aide des assistants. 
Parmi malheur tenant de la fatalité, l'ap 
pareil de sauvetage de la Société royale 
ne se trouvait pas à son poste ordinaire, 
et il fallut aller à nn demi-mille chercher 
un autre appareil , qui , pour passer sous 
la pont d'un chemin de fer, devait éprou­
ver des difficultés et des lenteurs préjudi­
ciables en pareille occurence. 

Deux femmes nommées Hulme et Gould, 
la première épouse du tavernier, empr i ­
sonnées par les flammes, cherchèrent à 
s 'échapper par une fenêlredu second é ta ­
ge. Mme Gould sauta et se cassa les deux 
bras , elle fut emportée à l'hôpital. M m 

Hulme voyant le malheur arrive à sa com­
pagne, esssaya de gagner le sol par un 
autre moyen ; elle saisit un tuyau de des­
cente et elle fût arrivée sans doute saine 
et sauve au bas de la maison, si dans une 
chambre un tonneau de liqueur n'avait 
fait explosion. La liqueur en feu fut pro­
jetée en partie hors de la fenêtre, inonda 
Mme Hulme et mit le feu à ses vélemeiUs ; 
M'"0 Hulme tomba sur le sol mortellement 
at teinte, elle fut transportée à l'hôpital, 
les bras et les jambes horriblement brûles. 

D'aulres personnes qui étaient encore 
dans la maison furent sauvées à grand-
peine. On les retira brûlées el presque a s ­
phyxiées par la chaleur et la l'umee. Les 
pompes de la paroisseet celles de Lon-
don-Brtgade, sous la direction du premier 
lieutenant du district, manœuvrèrent 
avec activité, mais ne parvinrent pas à 
sauver la maison qui fut réduite eu cen­
dres. L'origine de cette incendie est res ­
tée inconnue. 

— Un crime horrible a été commis 
dans la commune de Warsage, prés de 
Vise. Dans une maison isolée, située dans 
celte commune, habitaient trois person­
nes, le sieur L. . . , journalier, sa femme et 
sa sœur . L. . . avait épousé, en secondes 
noces, cette femme qui, depuis plusieurs 
années, est devenue complètement.impo­
tente. Il y a trois jours , le sieur L.. partit 
pour son travail ; sa sœur se rendit à la 
messe, laissant la femme h..., sa belle-
sœur, seule à la maison. Quel ne fut pas 
son etonnement en, rentrant , lorsqu'elle 
ne vit plus la femme L.. . dans la chambre 
où elle l'avait laissée. Elle d e s c e n d r a la 
cave et fut frappée de stupeur en décou­
vrant , jeté dans un puisard, le cadavre 
de la femme L.. . Celle malheureuse avait 
la tête presque séparée du corps ; le cou 
présentait une large blessure qui a dû 
être faite avec un instrument t ranchant . 
Aucun objet de la maison n'avait été e n ­
levé ; le vol n'a donc pas pu êlre le mo­
bile de ce crime. M. Dauw, juge d'instruc­
tion, et M. Wala , substitut du procureur 
dn roi, se sont rendus avant-hier , ainsi 
que nous l'avons dit, sur les lieux pour 
commencer l'instruction de celte affaire. 
A la suite de leurs perquisitions, le mari 
de cette femme, sa sœur et son fils ont 
été mis provisoirement en état d 'arresta­
tion. Tout fait espérer que l 'auteur de ce 
crime odieux ne tardera pas à tomber 
sous la main de la justice. Après avoir 
subi un premier interrogatoire, le mari a 
été relâché. Nous croyons devoir nous 
abstenit de donner pour le moment de 
plus amples détails sur cette affaire, dont 
l'instruction se poursuit activement. 

— Un calculateur ingénieux a fait les 
calculs suivants, en raison desquels il 
propose de nommer l'année 1863 l 'année 
des 9 : 

Additionnez les deux premiers chiffres 
de l 'année 1 el 8, vous aurez le total 9 ; 
les deux derniers chiffres, 6 et 3 donnent 
le même résultat ; placez les deux chiffres 
1-8 sous 6-3 et additionnez vous aurez 81 
dont les deux chiffres reunis produisent 9; 
soustrayez au contraire 18 de 63, il resie 
45, dont la reunion donne 9 ; divisez 63 
par 18, le quotient est 3 . et le reste 9 ; 
multipliez les 4 chiffres 1-8-6-3 les uns 
par les autres , le résultat est 144, dont les 
trois chiffres additionnes donnent 9 ; ad ­
ditionnez les quatre chiffres 1 8 -6 -3 . le 
total esl 18, dont les deux termes reunis 
donnent 9; divisez 1863 par 9, le quotient 
est 207, dont les trois chiffres égalent 9. 
Ces combinaisons sont à l'infini, et l 'au­
teur en conclut que celte année est une 
année de révolution, attendu que c'est 
sans contredit l 'année ou, depuis des siè­
cles, on aura vu le plus de neuf. 

Pour io as l e s art ic les non si fines. J . Uehoiix 

I H É A T » ^ : U E L I L L E 
Vendredi. RELACHE. 

Au premier jour : JERUSALEM, grand 
opéra en 4 actes et 7 tableaux. 

A l'étude : FAUST, grand opéra fan­
tastique eu 5 actes el 11 tableaux. 

Incessamment au bénéfice de Mme Po-
T E L - D E L O R T . 

FRANÇOIS L E S B A S - B L E U S , d r a m e e n 
5 a c t e s . 

E L L E EST FOLLE, v a u d e v i l l e e n 2 a c t e s . 

SIMON T E R R E - N E U V E , v a u d e v i l l e e n 
1 a c t e . 

AVIS. — T o u s l e s j o u r s de s p e c t a c l e , le 
b u r e a u de locat ion res tera o u v e r t j u s q u ' à 
l 'heure d e l 'ouver ture du t h é â t r e . 

BULLETIN FINANCIER. 

1 " avril t 8 6 3 . 
La Bourse était bonne au début ; la rente 

fait 69 .50 en liquidation. 
Il se produit ensuite des réalisations qui 

pèsent sur les cours. 
Les dispositions générales sont à la hausse, 

mais on veut attendre que la liquidation soit 
passée. 

La Bourse est faible en clôture. 
La rente, ouverte à 69 .45 , a fait 69 .55 au 

plus haut, pour finir à son cours le plus bas, 
69 .15 en liquidation et 69.50 fin-courant. 

Les consolidés anglais sont venus en hausse 
de 1/4 à 92 5/8 à 3 /4 . 

Les fonds de Vienne sont en hausse ; les 
changes se sont légèrement dépréciés. 

Le 5 % italien a varié de 71.20 à 71.50, et 
le nouvel emprunt de 72.25 à 72.50. 

Le Mobilier français poursuit sa marche 
ascensionnelle; il ferme à 1342.50 ap .ès avoir 
atteint 1355. 

L'Espagnol a varié de 912.50 à 902.50. 
L'Orléans a faibli de 111 7.50 à 1107.50. 
Le Nord terme à 1042 .50; l'Esl à 37 .50; le 

Lyon à 1218.75; le Midi à 7 6 5 ; lOuest à 550 ; 
le Genève à 437.511 ; le Victor-Emmanuel à 
442.50; le Daupluué à 448.75. 

Les Aide unes font 488.75. 
Les Autrichiens sont à 505 ; les Lombards à 

597.50 ; les Busses à 425 ; les Itom ans à 395 ; 
les Saragosses à 735 ; le Nord de l'Espagne à 
570 ; les Barcelone à 360 ; les Portugais à 
525. 

Les Transatlantiques sont cotés -.75; les Gaz 

Barisien 1795 ; les Suez 498.7 ; les Ports de 
diseille 720 ; les Petites-Voitures 96 .25 . 
Cours moyen du comptant : 3 % 69.27 1/2. 
4 1/2 «/» 96.30. 
Banque de France. 3 ,380. 
Crédit foncier, 1490. 

A V I » 

TOPIQUE SAISSAC, spéc i f ique u n i q u e 
pour la g u é r i s o n des c o r s , œ i l s de p e r ­
drix , o i g n o n s , dur i l lons . Il en lève la d o u ­
l eur de s u i t e , fait tomber la rac ine en peu 
d e jours , 2 2 , 0 0 0 certif icats et lettres de 
remer< î nen:s at testent son infai l l ib i l i té . 
P a r i s , pharmacie 18 , rue F o n t a i n e - M o l i è r e . 
A Rouba ix , chez M. C01LLE, p h a r m a c i e n , 
G r a n d e - P l a c e . 3 6 7 1 -4601 

CHÂNGEIKHT DE DOUCHE 
A dater du 1 e r Avril l es bureauxI 

d'Asphalte de S e y s s e l e t d u V a l - d a - ^ 
é tabl i s c i - d e v a n t à Rouba ix , 1M^ 
ire transférés à Li l le , faubourg i 
rue du Curé N» 5 . 

L e s n o m b r e u x travaux e x é c u t é » j u s q u ' à 
ce j o u r , o n t d o n n é c o n s t a m m e n t les r é s u l ­
tais les plus sat i s fa isants , tant â c a u s e d e 
la qual i té des m a t i è r e s q u e pour l e s s o i n s 
apportés à l ' exécut ion . 

La n o u v e l l e pos i t ion près la gare d u 
c h e m i n de fer à L i l l e , permettra d e d o n ­
ner su i t e aussi p r o m p i e m e n t q u e poss ib le 
à t o u t e s l e s d e m a n d e s qui a a r e n t 
obje t l e s d a l l a g e s en Asphal te pour 
t o i i s , p o r t e s - c o c h è r e s , cours , écur 
r e m i s e s , c a v e s , a te l i ers , m a g a s i n s , fa 
q u e s , couver tures en terrasses , chapes d e 
m a ç o n n e r i e , e t c . e 'c . 

Les s c e l l e m e n t s de l a m b o u r d e s , g î t e s o u 
s a b l i è r e s , dans u n e nappe c o n t i n u e d e 
b i t u m e mér i tent d'att irer s p é c i a l e m e n t 
l 'attention de MM. les Archi tec tes p o u r 
l ' a s sa in i s sement d e s r e z - d e - c h a u s s é e s et la 
conservat ion des parquet*. 
3 6 7 8 CMSENIER. 

DÉPÔT D'HUITRES 
Le sieur MEUBANT. a l 'honneur d'infor­

mer le public que le dépôt d 'huîtres qu'il 
avait ouvert chez VANNOYE, à l 'estaminet 
lu Pont Neuf, 

Est transféré, à dater de ce jour, 
Chez BADART, estaminet du Minck. 

P r i x fixe : Le c e n t d 'Hu i t r e s , 4 franee. 

Au même dépôt : Crevettes, Ecrevisses, 
Homards. 

On peut s 'adresser à M. Meurant pour 
recevoir, dans un bref délai, toute espèce 
de poisson fin. 

BAISSE DE 35 % 
Rue Fosse-aux-Chênes, 2 2 . 

Grand assort iment de PAPIERS PEINTS 
d -puis 2 0 Ç. le rouleau ; beau papier t»*ois 
c o u l e u r s , à 7 0 c e n t . , pour s a l o n ; papiers 
sa t inés , d o r é s , à I fr. 9 0 ; d e v a n t u r e s - d e 
c h e m i n é e depu i s 7S c. 

Chênes , ugathes et m a r b r e s . 

A la m ê m e adresse : ENCADREMENTS 
en tous g e n r e s , GLACES é lau iées et g laces 
nues pour devanture de m a g a s i n , BOULES 
PANOLAMAS pour jardin. 

3 6 3 4 - 15 m. au 15 j t . 

COMPAGNIE DES 

JJMines de Réthune* 
D É P 0 T D E 

CHARBONS GRAS 
des fosses de 

BULLY, MAZ1NGARBE ET VERMELLES. 

YËNTE A L'HECTOLITRE 
M e s u r e des fosses . 

La C o m p a g n i e d e s Mines d e B é t h u n e . d o n t 
le dépôt de c h a r b o n s es t s i tué P R È S DE LA 
GARE DU CHEMIN DE FER, rue Latéra le , à 
R o u b a i x , prie MM. l e s c o n s o m m a t e u r s d e 
vou lo ir bien faire l eurs c o m m a n d e s un o u 
d e u x j o u r s à l 'avrnee , afin qu'i l ne s o i t 
apporté a u c u n retard dans l e s l i v r a i s o n s ; 
l e s charbons qui lui seront d e m a n d é s s e r o n t 
t o u j o u r s fournis e x e m p t s de tous m é l a n g e s , 
t r è s ga i l l e teux , b ien s e c s e t n o u v e l l e m e n t 
e x t r a i t s , aux prix suivants : 

/ l 'hecto l i tre pesant 8 0 k . , 
CROSSE 6iILLETBHlE,)mis en voiture e t r e n d u 

2 fr. 50 J à d o m i c i l e , pour la v i l l e 
' ( o c t r o i c o m p r i s ) . 

MOTE!l (d i lUul -veaa . t ) / r h e c | o | i | r e m e s u r e fc-

U q"id 1 fr' i 5 j f < » s e s , mi s en vo i ture e t 
" » i«io' ' 1 rendu à d o m i c i l e pour 
NOISETTES 1 fr. 55 l l a v i"e<octro i c o m p r i s ) . 

, l 'hectol i tre pesant 8 0 k. , 
G10SSE GMLLETERIE, ' pris au dépôt et mi s e n 

"2 fr. 4 5 J vo i ture pour la v i l l e , 
' ( o c t r o i c o m p r i s ) . 

R"" ïUTTfrM80(rhec lo , i l re' m™r* °«« 
2« ' M ' 1 fr' 6 o ) , 0 ? s e s ' P r i s a u d « P « t « l 

pisiic' 1 mis en voi ture pour la 
NOISETTES. 1 fr. 5 0 v . v l , l e ' < O C t r o i c ° m . ' ™ > . 

l 'hectol i tre de 8 0 k i l o g . 
GROSSE GUUETIRIE ,y pris au dépôt e l mi s e n 

2 fr. 4 0 t voi lure pour la c a m -
' p a g n e . 

î * ï ï l . 2 l T f r n l 7 5 i ' ' . e c to l i t rer m e s u r e d e . 
•>< q , d . " 1 fr! 5 5 , b s s * s ' f r i s a u « P o t e t 

j i m s en voi ture pour la 

NOISETTES, 1 fr. 4 5 ( c a m p a g n e . 

(Au comptant sans e s c o m p t e ) . 
N . B. La Compagnie des Mines de Bé-

thune a l'honneur de faire remarquer à 
Messieurs les consommateurs qu'il existe à 
leur avantage une différence de prix qui 
peut varier de 15 à 20 c. entre F hectolitre 
COMBLE dit mesure des fosses et l'hecto­
litre ordinaire, mesure à ras. 

L e s droits d'octroi seront dé fa lqués s n r 
l e s prix c i - d e s s u s , pour l e s p e r s o n n e s ayant 
l ' entrepôt . 

S 'adresser à M. L o u i s COURTRAY, r e ­
présentant de la C o m p a g n i e , rue P o i v r é e , 
2 9 , o u au dépôt m ê m e , rue Latéra le , prés 
la g a r e du c h e m i n d e f er . 


